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RAPPORT

du Conité Spécial de

JiSSElBLflE LÉGISL./TIVE,

nimamé pours'lenquérir des causes et de l'inpor
tane de

L'EMIGRATION
QUI A LIEU 'roUS LEs ANS

du
lu.%SCANADA VERS L ES ITATS-UNIS,

Srcoosr, Cu.As-Ovrier-s établis

dans les villanges et les cam pagnes. Cause
d'ir.igration.---Nos villnges sOit générale-
ment peu considérables, les lhituuts sont
adroits pour lî, arts itécaiiqutes et ex-

content eux-mn men us quue tt ce
quils pourraient de nder à louvrier,
-lea oiuvriers îqui tblissent à ula calpa-

te y fit petu de il-e et se déuragent,
_taanque de maitifactures et i ttravaux

ui emplcii t'es cui rs--ette
classe eat ieu nombreuse. Sort à l'itranr-
ger.-Le miiime que celui de la ctlîi'se pré-

redente avec meute ldilérence qu'éntlit gé-
nahleut mimilhabile elle a mîuits: de

thancei île succès.
TtoisitiEC Cls-Persn n-es em-

ploy-es comme journlalie-s oui rafJtnsIIcn

bur fOttaw-a. Cause d'imigration.-D -
pression du commerce de bois,-ainqutue
d'emploi pour les raisons exposées ,i-des-

îus. Soit à l'éranigr.--Le plusdéplura-

ble poizible. Ils n'y trouvent de 'emploi
que omume jouirtnaliere, mana:uvrt-e, chtuf-
ieus à bordt des steambuats. Qulueiiîicfois

ils t'eut trouvent point du tout ui neVeui-
lent peint ci prendre ; et ils ont recours à
des moyens d'existence illicites. Ils s'alli_
lient à la plus trisie ilasse eil la ppun
amricaine. Avant déjt corît racté de mtaluit-

vaises habitudes dIns leur tiles anuelles
aux villesle IVtowi, Moitréal et Qélbec,
leur moralité qui avait déjà soulie t par la
débauiele, nsoui-re 'i un( e luemanière pluîs sé.
rieuse par la perte de tout principe ioiné-
lu.> Beoàcoup, d'entreetx ont coInisilérés
aux EtiatsUnis cttomme le rebut de la hpopiu-
latin, et y déshonorent leur ancienne
patrie.

Qu.rntmIPIlt CLASSE.-Jeiilnes gens ap-
partenant à dle l nes familles d- cultiva-
lurs, Cause d'émigration.-DiPlictlté
pour les parents le se procurer îles terres
pOnry établir leurs enifitits. Taux élevé
auquel cit été tenues les terres d la com-
nnle jusqu'à préent1. Réfus le. certains

siegneuours de concéder les terres de leirs
Eciineuries à des pix rtaisoinnbles.-Exi-
gences ldes grands Ilropriétaires le terris
qui imtiposent des conditions encore plls
Onéreuses que celles les seigneurs,-man-
que de chemins et de vuoies dl icomunitiiltca-

1oms--Défauit îI'insîruction et créduilité
qti en résulte chlez beaucîuupî de jeunes

£cis (mli vellent à tîil t prlit-ix courir le m n-
Š~î~cot tagin.d île xene,--insoutince

et unprèvtyance delcertaitns parenti dqui,
Méite lorsqu'ils le pourraient facilement,

ne 5'ocupen tpoint de procurer à leurs
enlfantsde nouvelles terres, et mttorcellent

<'etie la ferme qu'ils ont à lotir laissr.
&Ort l'étraiger.-Ces-jeunes.gents re-
%eiient quelque fois avc de Pargent ;

Plulietrsacquiércnt Les cilunaissanices et
l lindustrie utin grand noruîe se fixe

aux Edtats-Uniis et y vit honnêtement. La
oajnrite CeplenIntul est dans un état dl'in-
f. rorité, relativument surtut à la position

il dependant et onorable qu'ils pourraient
OceIPOr daný leur pays coinlite chefs îleI

faille, etappartentant à cette -classe dei
opriétai reepeeIabled et. jusqu'à pré-t

lenteuruse, qu'on appelle par excellen- i

t Ils s'engagent presqueô
h ni le manufactureoî ou en qualit6

de garçoni dufermé, chtez les cutltiî'nteuirs
antieicaLnl. B'en icup il'entr'eux intaI-

mieusemet, o nt le nié isrit que ceux

de lt classe.ptée dente.
C oNeQutait C . -- Les familles paît-

vres établiessur îles telel tai les soi-
glueuries. Cauîise d'mg ation- Les det-

tes ferent unes ftilles a émiiirer après
avoir vendu ellesiiitncs, ou vil uvendre

par auttrità île justice; bursterres ut leur
mobilier. Les uasuaises t-c .i ut- à la

mouhelic à blé et à l'état arriéré île 'agr-
culiture, quelquefois à l'intemîipéranice iut

pre de unill le lue dispropmortioné
au' moyellsIlt ciulte r et qui le f it

'edelîsuter îlez le marchand die Fendroit,
souvent *auvide et pei scrupuleux ,--a dis-

tancetii umaiclé, le matique dIe voies de
communication, l'absence le Ila tuvigatio
à la va peur quii, enrapprochantle cultiva-
leur du mtriai-oit lui donnerait les imoyens
de tirer parti de ne4 travatu, et Pencoura-

geraient à inièlior1er soi systlme de cultu-
re,--le taux dé routes élevées imposé patr
quelques seignteurs dans leurs nouvelles

c9îocsionus, qui ancable le ce.nsitaire ; ces
diverses causes,et dnuîbien des cas,-toutes
ces caulses reunies occcaiioninetnt la misère

de ces familles et par là leur émigration.
Sort àIl'étrîanger.-Elles y travuaillenit so
les terres des cultivateurs îles Elits-Unis,

quelu-fois dn tles manufactures, souvent
à des travaux ,rossiers, durs et peu pro-
ductifs. Lorsqu'elles peuive t réîl:er tssez

d'argenu thîpr i îlvente d leurs propriétés

pour se renile d«ans les états de l'Ouest et
v arbter îles terres, il arrive qu'ellos y

proipèrent. M\i- leur prospérité t't iuie

aune leçois diiumalheur, à léiergie pus
gandtie qu'ils monitrent à une strite éConîio-

tuie quiIs i'oiti lias voulu irnutîuer dans

leur units, aux amliorations quiils lîtuo-
dultisei ido ts leur mode dle euiltire å 'xem-

ple de leur, voisitîs ; et pluieurs tut avoué

que ,ils avaient voulu faire les iéties

tîrits et suivre la nemeuc ligne île condîuite
lîorsqu'ils étaient eut Canada, ils auraient
égaleinitt réissi.

Sixîti : CLssE.-Colons des tntu-
veaux étuiilissements des towip . Catu-
ses d'migration.-Mnque de voies de
commîtlitunientilion, ou lorsqu'elles exi>ltint,

défaut d'entretieni et le réparation, inisulli-

sa[cl des luis île voici ce. Diflicultés instur-
ioniiblesqui en résultent-" Le coloi

tue petit u i îporter ses produits aiu m haicIé

ni se procurer les objets nécenires à
lPtîgriulture. Il lui faum tout porter à bras,
iraverser les svantes et les terres uicltes
qui appartiennent àI la couronne ou à de

grandis propriétaires voisiis. Il est isolé et

sans protection : s'il a concédé d'un île ces

graits propriétaires les taux les rentes,
les charges et les réserves plus onluérem-ses
encore que dans les seigneuries le fncent
à vendre. Décourigé de tltoutes mnièrls,

peu disposé d'ailleurs par soit caractère et
ses hanbiuides à lutter seul contre le désert,
il alundone après quelque ltmps tn éti--

bissent iqui, avec plus d'encouragement
d'tiule part et plus de persévérence de lau-
Ire nurtit pu devenirlrouctif," Sort i
l'étraiger.-Le même à pui près que
celui Le la classe iécédente.

Scrrnus Ct.Lss..-...-Habiianms à leur
lise qui vendent leurs terres et partent pour
'Ouest. Causs 'émigration.-auvai-

ses récoltes dans le Biais-Caiali, depuis
quelques années : défut d'instruction et
de connaissantces, particulièrement dans
'état île tUngricuhture. M1a1tinquie île voies
de communication'et de centres de popul.
tion, d': protection enfin pour les itutêtèts
de Plagriculture qui n'a point de marché,
ou bien n'a qu'un mauvais narchî.-Pro-
ptgande, aet. et interres e, .fa ite phr

le jeunes cnadiens cut réussi aux Ltats-
Utis, soi-t îodans le commerce Ou les purofe- ti
>ions libérales. Quelques-uns se oit cin-
rolés dans l'armée américaine et s'y sont
conduits de manière ie pas démentir le

snug qu'ils ont reçu de leurs anctres.-
Beaucoup de es jeunes gens, cependant,
privés de leffet saliutaire qu'exe ce tou-
Jours la surveillance, de leurs pareite, et
le re (lct de lpinion( lelurs concitoyens
s'abandonnent, prnirncipîalemî ent à la Noîu-
velle.Orléans, à ies exes qui èpuissenît
églement luir santé et ltr fortunte.--Plu-
sieurs y périssent ds leur anrrivée, victi-
mes titi climat et de li tfièvre jaune.

Cette classe d'émigrès n'est pas encore
très nombreuse. Elle se dirige générale-
lement vers New-York, ou la Nouvelle-
Orléans.

les èIîmigrés déjà étali dafis l'Ouest qui
velent.créer unite il-cllairie eî.y atti-
ra:t leur arnut-, leî kI, leur cimli -

lit ies. J tpp eqarés lîldu biei-étre
don t .on jomli.tid.un ves cnrodointile.

àlalaîii et ulquitude réultnit, chez la poti-
puilatiotinagericote, de iin ilit de toit-

v-elles institunonîs înuiuiicle. Dévipmîîa-
tionî ldes miiIii-aint 5 e: des éteignoirs
cotre tu;o mîesure de,rugrs, f ondées
sîr l'horreur des tax. Soriutàl'ran-
cers.-Ils proîpretgénéralement ; niais
il l'y a ptil encore a- ez lngtempsqIe la

plparî d'oentr'ex se nIIt établis dans ces
endrîtits pour qun îuuisse iasuier que le
chaiigemiient 'cur sera délinitivemiient avat-

i:ngeun. Il est probale iui'* vie le iméles
elluris et les intimes chanliigelent apportés
aleuir systèiie de culture, kur condition

se setrait également améliu ie dais lour
pat rie. Au dire îe qt equIes personces qui
ont vuoyuagé dans POue st, beaucoup de ca-
iadiels y sccombent aîux maladies endîlé-
mniques (fièvres tremblantes et autres,) qui
y dominent, ot contractent avant que île

anelitîer, des infirnités qui durent
toute la vie.

Cete cla;sse d'éîuigrbs n'est devenue
tnoilreuse que depuis J tux u trois aus

elle mlenîace d'augmenter rupidemtenît. Ce
serait là un véritable sujet de deuil tour la
province, carl ceux qui la coillposenit cuns-
tiui uli -ant l'heureuse exiressiuuondui

révéreild M. Ferland, le nerf et la ri-
le chet-so d'un pay

IlUmTb.TiP CtMss n.-uies gens ils-
truits applireiiiant à les taunilles hlIoinièes,

nis pauvro. C'auses dcftigtatioi.-
De diversité dans les carrières ouvertes à Ila

jeuntesL-i armée, Ii miiai-ine qui four-
miraientà à upmiie -uns d'e:x un tat cot-

-rme ài leurs güs liii à lIIrs ntiudes-
ecm îmnes protessioni hlibérales ré-

sultantt e la déplorable facilité avec la-
iquelle on ailittet des sutjets qui ne isont
pas propres à les exercer,-mjuste prélé-

veules auccordée jisqu'irà présent aulx jeuîtes
gens Iî'uie rinitie sur ceux de Fatre oui-

gine, et suvet à des Iersies liées r,
île lu colonie, sur les natifs dans les epitllois
les divers départements plublies.-Eiait
précaire' di lounililerce et l'iiduilitrie qiil

emltpéchîe les jeunes gens le s'y livrer,--
priéjui;g s sociauiîx quii cum mîuIlenlcenlît ( ii-pa-
railre lueureusemîent, et qui ralmissaient
les carrières du iicommerce et( le Pidutrllil-lîes
au dessouîs duî ranig quielles doivent Occu-

ieu--juqu'à ces dernières années,o ma-

que d'instruction pratiqué dans nos .collé-

ges et maiisois d'instruction qui sont lierleuc-
tionnîués et se perfectionnent tous les joiurs
sous ce rapport, polulió pocr les jeilunes
Caînadies dîe se îu ocilr les sitiioins
dans les mi tns de commerce, preslqtue
toutes ces miiaisOIns fesant venir Jeurs comi-

mite de l'Ecosse oui de l'Angleterre.
Sonir u .lE ci:n.-Un bin nombre

LI
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d

d

.Uoiycng à adopter pour remédier au mal.Q0 terriluîre dc iiiouskl qui
Il n'y a persionne qui, après avoIr lu ce cuiir . g!l..I artie ilî cidîc du vast .t-

qui précèdle, ne convienne que cette émi- iL. cint!ê le ce. nom, et. auquel on
gratitii, pour toutes les classes d'émigrés,a.,utter une grande iltu lieIterre'der-
est in geensI égplencit pr j diciale et tière leý cottés ticKaîtturAitet'de l'Is

a la p êéri'é dela rovin.e, etaiu bien- let,-le territie dit1SagteuaV, qtti cori-
' tre de cmigrés ux- anie. y s
pershonnîîe p (lin'ait été alarmé de l'étendu fletve, la I'titisule dë Ciiiotimi, et tota
du mal et des îévelopqemets qu'il mttennee îa coipris entre la ellaite des Lau-

dle prendre. Il n'y a personne ion plus reitiilesle Sagceniavethleflac Suiitjean.-
qui n'ait enrevu le reitde à chaciune dee Les récoltes ex clites déjà faites l'antée

causes que nous veioi, d'énumérer, es inire et l'aiée préuldnt prles
à-dire à celles qui ie sont pas accidentel--nouveaux coine jutifit cé qti a été dit
les, ou placées eun deliors de notre comtr- de la fertilité de ce territoire, et de son cli-
le. moi, qui n'est pas lus froid, et est même

Ces reiédes peuvent se diviser eni my- moins froàI que -ur la rive tord duiSi,
cris directs eteucioyenîs indirects.Par-Laurendt,(ins la district de QuvtlîtT.-En-

lii les premtiers il Cil est qui sont facilesï, finle territoire de 'Outanuii aussi te eu
lieu disliendîcux et urgenits. Poil e chose Ct iiisao fertile que lesrlpuents, et ot dla

falit à temp1î s ftill come oil rait, lorsque colonisati o adéjà ait d graunds erogrètd .
li's taid les nitiées mîoyens n'outi~l plus Ces trois derniîères parties dt ýpays ont
d'elfet. Il est d'autres retièdes qui sontîr l'attertion dt Sgouvertenyt, qui le-
dispendiieuix, difficiles vù l'état de nuianices, D érigées cette anntée, (r.ointmc les tovfl-
ct liés à de ginlides ettreprises de travaux sliips de l'Est l'out été, il y i longtemps,

pubîlies Oi(ILelégislation Les par l'ncienne législature luBas-Cah n ada ,
moyens itnd i rects pltuts on minis la ei districts séd, aeys, et ae ps, les diti-

gétérale, l'éconoie politique ts ie s u y établir des chefs-
et le systéiti adîîiistratif. Il y a atdssi lieux judiciaires, et par là, a déjà pourvu

t'lie autre classe de moyens qui dépendent uetiu îsoyens quetre comité aurait
de l'idapresriiotl à faire sur l'opiteion;itrbli- sugg
qîte, et ce tn'est pointlalpar-tie la moins im ais otre conité, d',cord avec toug
portante dle 'Suîvre de la colontisation. les (luin..e ui formnit l'appenidice du

Ut, moîîyenîle la preniière clause, facile cmrapport, dit ire Observer à votre ho-
et direct, a éjà été mienSduvre Par le orable chantmbre, qu'o vait les tQruedE

mi lies prie ri le. C'est la réduction fd apriX la c urr an eà las prix, et

tes terres du la courone dats certillesque me graiuitemeii, cii vain les

ph ad la mpmeumoynsrnontîplu

darientiti Bas-Canadia, et des conditions sacrificesseraient lits îir les individus ou
et lius faciles de s i tentaeridées auxe ssvriatiuii. îpourecourager lp
nubivea u d colo gis.-L'atri graotunitle. Les surabondante Jes i àas'éta-

qmoennacires deffeienp iuvi onmoin q blir s-rces terres, le.lmanqua de clitiis

legislaton généale, Tèónomiceolitiqu

doe (le sytm adilnisra ti.s si lisalits de 10îaai- et du vol zi de ceuîîuni et

té et de la dlmoir, est i pcotredit lin vais état des cIeins ex Claits, ilcure-

très grand ivantaie qui a déjà produit -e reltunobtacle iîîsîirîioitable à tout pr

]))ls résultats-Le mtaux 'unîîclieliti par grLý.
acie pour les terres t Sagîuenay est tio- Votre comité croit dottc que le remîèdo
dique, et vtre comité espare qle le i - le plis irgeît est]l confetionî(de chemins,
Vpore lelic l'uéIéve l as d'av itage poîr cointninqu.er avec les territoires ci
dns cet deîîîîoî, vi les grades liffic aliés dessus indiiuée, et pour d re ceiniquer

que les coilons y renîcontîrentî. Ce 'est eitrýelleï les diverses partie de ces terri-
ea d votre cotitéjà iicter t goîuverne- tlireS. Votre comté n'ignore la les dif-
got à quel prix il ve mie. vetn re les terres fiuttès fiitaticiéres îlecla provitce, il sait

dle la oîe ;tais votre Janîit r t aissi qtliI ii'eiîc las dans ses attributions
faire oiserver que c'est ue éoîcoiie ontl recommnder à votre honorable chaux-

plu sléclile-ii dlaIentemdue que tle les u re aucîî vote d'argent ; iais il doit atti-
fixer daus nelu.e-ocalité que ce soit,n- l deiîltre liiîiible chanbre
qles cniicils p repres n éco ae r les et il; golveri iiiii sur l es qi

donne e s artys ufbianteo les de orli-c rèsilteraieîicîe'uvetiîre îles t-iesle
iai 'et debo des bras et les caitaux uàcomniiation ci-après ienioniée. lu.

'ès ran gevr,aîiInaâgagner pa roiiteCiité île Duri-i-tlr,-Il y a lneCémigra-

le quîelquîes aiellis îleterres aux tauinele: îtLinconisidlérabhle île ce comtté duciecomme
il us élevés. Cc i'est lias aillanti, d'ail- pîartoîutnu i, priiici un Ionen tati itan qtue
lius la rédulttio.-des t , que la facilité î eins ct auximaîvais états des cie-
epour les te r re de Siniaeietqui elico-ra- îlin i la grande rute qui
eriu le ferier caiîadiep q à se lécider à cnduit-aux Etats-Uîîie,:a DIel-ée le chemin

utter coure le lécrap. Il a avriientagle(îleKeiiîelec, qui uoit Ùtre consiîérée
dn geît sethlisatnilet g pour payer le prix ccul ein tics grndes vuies de coit-
qu terre con sa it lricquiontren u. La C n iation de slttrovitce, a gresitbesoin

coilcess:AiIî des igiitiresia bieni ré- îéieamîéliorée, et eut interromipue en
tsi, mil qulelipricipe, que narce que le r llre siclirs eîdroits par le manîue de petits.

delgaecurn'neigeait aouate avance ci dr-Vtrecoité est cil otre informé dit
-Out e sitcansairc ; tuais se codtentai auvais état dtcevttiii dans la :eigneurie.fie légse relev tce presquec itîjîil, îe Jliet, cnîl iisatau township de
dlyable cii ii re.-PIîs les condi:.on les Fiani ; -âîpartir(Iliopietics côtes con-
a vente lestut es de t capironet e àit-1i.,c as le îîustîudes côtes îe i iisa t
Procangero îile ce 'ystèe, paus elles rp crontjiiqiî'it vcheiniappelé Sainte Marguerite,

vutiblee à la co isiîîîî, et parerr xette là, jaxqeà l'église d Frapton, le
roitaîles à lrd prucince. quelattraitpbesqicd'tre réparé et aiaili-

Quatre grands territoires, situés potr n ré. La itoe re'trqtes>'apsliquîe aux
bien dire aux quatre coins dît Ba, Canada, eienuin le let dola rivière Etclistein, dt
'ofrent nctlletnei à la colonisation ; les côté tionaj atodgnsaipnde progp-

towntships de l'Est, cette étendlutele terres tîi et nutclCtro in depuis la ligne de Sainte

fertiles et d'unîClimat plus doutx que celui ari, entrele deu ,(ième Ctle trowiiètni

lcs bords duifictive qui s'étenîs entre la rangs de Framptont jusqu'à la rivière Et-
'rontiète et les seig-netiries dans les districts emiin. saisélioration de ces chemins
le Motréal, de St. François, et dans une et la reconstruction du pont sur la jiviée

partie de ceux des Trois-Riireà et de Etchemin, quioutnsu oble tnecomturait

ti

fi



~fl dela eliionetde la-Ptr

pas pl6s de £1500, contribueraient Puis-
sroment à faire établir lés terres de la

couronne dans cete'diretionl.
<d Continuer.)
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E LA ARE.

" Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonie foi ne l'environnent pas."

QUÈBEC, 3 DCEMBRE, 1849.

ARRiVÉ DU STEAMER

CANADA.

Le Steamer Canada, parti le 17 de Li-
verpool, est arrivé jeudi dernier à HIalifax.

Les nouvelles, cette fois-ci, sont peu im-

portantes.
Le marché monétaire est facile. La

fleur est quotée de 26. 6d. à 29s. 6d;
fleur du Canal, 22s à.243, de l'Ohio, 24s
6d à 263.

Aucunes nouvelles importantes de Fran-
ce.

RUssmE.-La présence des forces nava-
les anglaises et 'arrivée attendue d'heure
en heure de la flotte française aux Darda-
nelles, ont causées sensation à St. Peters-
bourg, et l'empereur de Russie continue à
montrer du mécontentement de l'attitude
prise par la France et lAngleterre.

.. Les-exécutions se continuent en Hon-
grie.

Conduite odieuse et méprisable
des journaux

l'AVENIR et le MONITEUR.

Les journaux, ci-dessus, ayant reçu le
démenti le plus explicite, à Poccasion le
leur allégué, que le lord Elgin avait
écrit aux Evêques, leur demandant de
publier un mandement contre les an-
nexionnistes, &c. &c., persistent dans leur
allégation, si propre a exciter le mépris,
et diminuterle respect et l'influence qui ac-
compagnent toujours les avis, ttmandements
et circulaires émanant des Eveques de ce
pays. Dans la société, celui-là est tié-
prisable, dangereux et conspué qui, dans
un but quelconque, et par malignité, dé-
crie et méprise faussement les actions de
quelque citoyen, n'importe sa position et
son influence soriales. Que dire donc de
ces Journaux ?... Dans qui-l but et pour
quel motif'per.isîent-ils, et surtout veulent-
ils tre cru sur parole ? Contre l'usage or-
dinaire et le sens commun il ne veulent pas
prouver leur assertion, leur parole suffit
disent-ils. Qu'elle prétention accomodan-
te ! ! Cependant, afin de détruire l'odieuse
calomnie, M. le Secrétaire de 'Aichevé-
ché a bien voulu donner la réponse suivan-
te à la lettre que lui avait addressée M. J.
Cauchon, rédacteur du Journal de Qué-
bec:

Il Québec, 1er décembre 1849.

" Monsieur,

< Vous trouverez sans doute étranges
es qurestions que je vais vou.s adresser et

que j ! vous prie de vouloir soumettre à Nos
Seigneurs les évêques. Elles tme sont surggé-i
rées par le désir de connaitre la vérité etj
de la taire connaitre ; cette considération1
doit suflire pour les justifier.,

" Sa Grâce Monseigneur Parchevéque1
de Quéhec nu sa Grandeur Monseigneur1
l'adinistrateur le l'arclidioese or t-elles
à une époque quelconque reçu du gouver-
neur-général ou de run des membres dut
gouvernement, ou de toute autre personne
soit de la part du gotvernieur-gétnéral, soit1
le celle de son administration une lettre
'ans laquelle nos Vénérables Evêques se-
raient priés d'engager le clergé au moyen
de mandements, de circulaires on autre-
trement, à arrêter le mouverment de l'an-
nexion 1 Et leur est-il promus en retour
qu'ori leur rendra les biens des jésuites ?

S,TJe suis monsieur, etc.,

es JosErun CAucaoz,
.. R. du Journal de Québec.

< Rév. M. CAsEAU, sécrêtaire, etc."

REPONSE.

l Québec, 1 décembre 1849.
" Monsieur,

< Ed réponse i votre lettre de ce jour,
j'ai l'honneur de vorus informer de la part
de Nos Seigneurs-j'archevéque le Québec
et lévéque de Sydime, qu'il ne leur a été
(alt euîcune proposition de sla part de Son
Xxcelënce.o. gouverneur-général, ni d'au. -
cun metlbres de son (administration, pour

s engager à a pruter, r enlemen ts
cir:itlaires, ou autrement e mtîuvement
de l'annexion, et qu'il ne leur est venu, à
aucun e,époque quelconque, de la même
source, ni olTre, ni promesse de. nettre le
biens des Jésuites entre le moins du cler-
gé.

" C'est avec plaisir que je vous ionne
ce renseignement, bien qume'il rparaisse à
peu près inutile, car il est difficile de crOi-
reque les mensonges qu'il a pour but de
constater, puissent trouver le moindre cré-
dit panii les catholiques et mèe p armni
les protestants lu pays. - *

"J'ai l'honneur d'être,
ilMonsieur,

9 Votre frès-obt. serviteur,
"C. F. CASEAU,- Pura-,

99 Secrétaire."
" Jos. CAUcuote écuyer,

Rédacteur du Jouinat de Québec."

ET LA F jk
Nous extrayons !e passage suivant d'une

lettre dëPl'un de nos correspondants pari-
siens, datéedu 8 novembre.

" -Le Piésident de la-Répti-
blique a rompu aven ses oninîtres. Cet
évènement n'a pas umanqué d'avoir un cer-
tain rétentissement. Presque toute la na-
tion est, à l'intérieur travaillée par ie
vagues inquiétudes, par des.aglitationis in-
tesiines qui attaquent et ébranlent leui- nr-
ganisation sociale. La conduite du Pré-
sident envers les ex-miniistrcs a éveillée
bien des soupçons ; le sentiment de dé-
fiance invincible dont nous sommes plus ou
moiis épris, une nous permet pas d'envisa-
ger sans une sérieuse irnqtiètiule notre
situation vis-à-vis de l'Europe, et ne nous
permet pas surtout de nous rendre compte
dles nouvelles chances que la politique du
gouvernement prépare à notre pays.

4 Je vous dlirai, Monsieur, que nous ne
devons pas nous le dissimuler, les événe-
ments, les révolutions qui depuis vingt ans
agitent la France, l'ont amenée à une .si-
wîation extrtime."'

SEl que penser de l'attitude que
semble prendre aujourd'hui l'Europe en-
tière ?-....La Russie, la Prusse 'et 'At-
triche organisent des nrmées considérables
qui n'attendent plus que le signal pour
avancer. Le ciel de la France commence
à devenir nuageux, 't nous craignons fort
qu'une nouvelle explosion ait lieu. Pour
le coup elle sera mUle fois plus terrible que
celle de février"m

L'hiver s'annonce en Irlande sous nIe
bien tristes augures. Ce malheureux pays
un moment oub!ié au milieu des rénents
évnemeiinents qui se'sont succédés en Euro-
pe, a, depuis quelques semaines, le triste
privilége d'attirer sur lui 'attention. Des
lésordres divers--y ont éclaté coup sur

coup. Les dortrines des libres penseurs
de la Jeutne-Irlande vont porter leurs fruits.
A mnesue que le souvenir des leçons
îl'O'Connell s'elrace, les désordres que son
puissant génie avait conjurés reparaissent
J'un après l'autre, pour ramener ce pays
à ses plus manuvais jours.

Les sociétés secrétes dnu ce pays, loug-
temps comprimés et presque extirpées du
sol par P'ergie dIu Libérateur, ont à pei-
ne reparti, qu'elles répandent partout la
terreur.. Elles tiennent leurs conciliabules
noctures, jugent et condamnent les land-
lords ouleurs agents dont elles ont à se
plaindré. Leurs associés procèdent de
sang-froid, en plein jour, sur les grandes
routes, à l'exécution de leurs sentences de
mort. Plusseurs assassinats, commis dans
des circonstanes révoltantes, viennent de
jeter dans la classe aisée la plus sombre
terreur. Ces crimes sont le n ésultt des
luttes entre les petits tenanciers et les pro-
priétaires du sol. Si ces derniers se mon-
trent exigents à faire payer les arrérages,
s'ils sa:sissent les récoltes, s'ils évincent
les mauvais payeurs dle dessis leurs do-
naines, les vintimes de leur rigueur ne ltar-
lent pas à se venger, en les rendant à leur

tour victimne de leur haine.
Ces meurtres audacieux Fe rattachent à

un mouvement général, dirigé ainsi par
les mimessociétés secrtes, et qui est or-
ganisé pour volerles récoltes. Des bandes
de pillards possablement" organisées pur-
courent les comtés et enldvenutà iain ar-
mée tout ce qu'elles trouvent sur leur pas-
sage. Leurs dépiélations laissent après
elles la ruine.et J'épouvante, quand elles
s'elfectpent sns effusion de sen-• '

La situation religieuse cde l'Irlande n'est
pas moins triste que son état social. Une
guerre de religion semble à la veige d'y
éclater. La longue tolérance des csiholi-
ques n'a pu extirper les Iaines des protes.
tant d.u Nord, La vieille querelle des
orangistes et des papistes s'est tonut-à-coup1)
railumée sous le sotifile de lord Roden.
L'attitude du Gouvernement avait fait es-
pérer au chef des orangistes qu'il pouvait
compter sur sa connivence, Fort île cet.
espouir. le nobule lord avait ~rnu prouvouir eni-
couragér itmipunruient dems scènes sanglan.-
te où lei catholiques lainèrent pluseurs

.1
itimnes. L'p1îitiiWnpubliquent>tard à îlin
à demander justice, el lord Roden.fut né-
voqun de ses fcànctions de ,magistrat. Cet-
te destitution été le signal d'uneaghation
dónt on nue saurait1prévoir les conséquen-.
ces:Des nmeetingtoî,t été tenus à Dublin
et àlelfast, chef.lieu de la province de
l'Ulster. On y a protesué contre la préten-
due illégalité de la conduite de lord Cla-
rendon en' ter i d'rrnne violence extrèie.
D'aitre i m le i auront lieu et lord Ro-
den, ei rayé des ruites de ce mouvement,
est muervenôour donner des conseils de
modération et de prudencè. Our sait utep
les sont d'ordinmaire les suites de ces exhtor.:
taunons. Ausskcraignait-on, lundi, (5 nov.),
des désordres graves à loccasion de lan-
niversaire dela conspiration des poudres.
Le vice-roi avait pris depuis quelques
.ioursde grandes mesures pour prévenimcles
imnfestutions tumultueuses capables d'a.
mener de eanglants collisions.

Ce n'est pais tuit. La politique organi-
se aussi son agiaion. Nous Wavons rien
dit enucuore-de la' tentative faite par M. J.
O'Counell de ranimer dans le pays le
mouvemntnn i faveur du rappel de 'b Union
Nous avons ru des oir attendre quelques
seinites, afin de pourioir dire en imème
terips si ce projet avait éveillé quelque
syimnthi . L'expérience du mois qui
vient dle c ecrnder. permet de douter que le
peupeillanpdais se passionne de nouveau
oumr cette ideivanit de s'être retrempihé

pae quelques grandes crises. La fioideu,
de l'Irlande a déjà réîîoduli à John O'Cn.
mell, qu'il eût été prudent et onènue couve-
inoblele laisserl'étedar du rappel onu-
brager silencieuseneînt la tombe de son
père sans cher-her à lagiter en ce monment.
La Jeune Irlande, qui nue veut pas rester
en arrière, réorganise de son côté sa con-
fedénation sous l'active direction de M.
DulT, qui, on se rappelle, poursuivi pour
plusieurs nricles de son journal the N«utton
doit sa liberté à ce que les jurés n'uit ja-
mais pu se mettre d'accord sur le verdict à
renîIre contre lui.

Nous avons done et core à Dublin les
nheetings de la Confédération irlandaise,
les ieetings hebdomadaires de Concilia-
tron-.Hall imais le deux assoeurmîiaitir
poursuivent leur rialité -ans éveiller gran.
île sympatlies. a LXtenlion st darn
l'Ulster, où pueuvenît ecater d'un moment
à l'autre les horreurs de la guerre religieux ;
elle se poite vers les dcsýorhrea soc ui
répandent l mieurri- et la désol-ti on amos
les cainipagriee. L'iuver et ses fritmas teun-
deit encore à àssomtrubrir ceeie situation, q u
nsse' peu de place à'agitation purenent
politique. . ' ,

Nous nous bornons pour aujord'hui à
énumérer ces faits, que nous rous rêser-
vuns l'împrécier avec qulueéteuîe.

( unim v-rs

AcciDr.NT.-Nous voyouns nr une cor-
respondance insérée dans la Mnerve, que
les braves et bons cutboliques de 's st-
Faînhan, ainsi que leur digne et généreux
missionnaire, M. Pelletier, viennent d'être
plongé s dans la colisternamtion et le décout-
ragenment, par la perte qu'ils viennent de
faire d'une petite Eglie, qu'ils avaient éle-
vée, à force d'e privations et de travaux, iti
milieu d - ux. Cet accident sîouîdainru est
d à un ouragan terrible, suirvenu le 29 oc-
tobre dernier, qui a renversé le fond etn
combl le pieux édifice et tout ce qui se
rencontrait sur le Pasage. La célébra-
tion de la première mese, devait avoirl
lieu le jour de la Toussaint. Ce qui afflige
davantage la popiulntion et surtout le Ré-"
vérend Messire Pelletier,- ajoute le cor.
respondant,-c'est de voir en un seul ins.
tarnt, s'erngloutir ses belles espérances avec
le derniersou!s qu'il possédait et qu'il avait
si généreusement sacrifié pour Pérectio"n
de cette bâtisse, et ce qui est encore plus
pénible, c'et îqu'il est impossible aux ca-
tholiques ie Fariiliam (sais recevnir d'ai-
lie) le recomtminencer me auItre église, vé
que ses habitants ainsi que le Revérend
Missionnaire se trouvent grandenent en-
dettés par ce malheur.

Nous voyons par les .iUlanges Religeux
que M, Jos. Cf:ns. prétre et 'tint des Ré-
docteurs dle cette feuille, est parti jeudi
dern er poùr allr rejoindre et psnrmger les
trarvacx aprrostîoliqumes d-e Mgr. Deniers, à
l'Isile de Vanicotiver. Nous fesons les vSeux
les plus fervents, pour que ce nouvel a pô-
tre des forets puisse arriver à bon port.

Un incepdie a éclaté, samedi matin, en-
tre une et deux heure, dans la rue Cham-
plain, Basse-Vilie. Deux maison ont été
brulées.

On dit que le major Campbell, secrétaire
privé de Sont Excellence, va résigner suins
peu la place qu'il occupe ; il attend que
son successeur soit nomnmé pour se retirer.,

Les travaux d'un jet d'eaou, uir la Place-
d'Armes,r,à mntréal, sont. stri le point
d'étrn termuinées. Il.paraht q1ue cute . fon-
laine sera un des llus beaux ornemsents de
cette ville,

L.esdélanges dò M itréal, disent qunl
jetriehiommtime de 28.nais, ouviier nécan i
cieri, du noma deyJolmtn McArtlhur, a été.
trouvé mort lundi mati, dans une maison
rqu'il babitait seut, rue St. Laurent. La-
Porte ne Wouvrant pas comme à l'ordinaire,
)n eft des soupçans. On parvint à s'itro-
loir - dansla maison et on le trotva déri
-on lit parfaitement froid ! Le verdict du
jury mort d'appoplexie foudroyante."

La cavalerie Fortin est actuellement à
.Montrl, stationnée'la Place Jacques-
Cartier.

Les joirux de Mittréal,:nous appren-
ient, qu'unrr irlandais, egé de 38 ans, dît
nom île Gallager, s'est fait mourir, mercre-
di dernier, en se coupant la gorge. - On ai-
tribue cet acte de désespoir à un revers de
fortune.

L'ÉCLAIR TELGitAritQUE !--Aussitôt
dit, aussitôt fait. U: e déperhe télégra-
phique envoyée l'Halifax vendredi dernier
i une maison de commerce de cette ville, a
été reçue et une réponserenvoyée inimré-
diatement. Le message a traversé une
distance d'à peu près 2000 milles en alant
et revenarnt et cela dans l'espace d'une
heure et demie !
. A l'arriveeà Halifax du dernier steamer,
l'Etrope, le somaire des nouvelles a été
envoyé de cette ville jusqu'à la Nouvelle-
Orléane en moins de 6 heutres. C'est
merveilleux quand on considère qu'il a fal-
lit arrêter à une trentaine de villes sur la
route et transcrire ce soniaire àùchaque en-
droit !-(Mélanges)

VENTES PAR LE CHERJF,
DISTRicT DE QUÈBECc.

N'. 347.-Darne Elizaltett eLambert,
veuve de fen Nirolas Bélanger, conutre
Françuis-Xavier Lambert, cultivateur.

1. Une terre située ilans la paroisse de
St. Nirotlds, dans la ipremière concession,
tle deux arpents et demi de front sur qua.
iante arpents le profondeur : maison,
grange et autres bâtisses dessus constrimites,
aiver circonstances et dpeliidances.

2. Unte autre terrn.située ar dit lieu de
S. Nicolas à la deuxième concession, de
deux arpents et demi île front sur trente
arpents de prufondeur.

Prîrètre vendues à la porte de l'église
dc li dite paroisse de St. Nicolas, le onziè-
me jour l idécembre prochain, à dix lieu-
res lit matin.

N . 525.-François Samson, cultiva-
teur, contre Josephli Grenier, cultivateur, à
a folleenchère, à savoir :

2. Une terre -ire et située en la mme
paroisse de St- Elzéar le Linire et con-
cession St. Olivier,con tenanut environ d(eux
irlieniîs dle front plus oui moins, sur environ
viiet arpenis de profondeurr saris garantie

e tte.re précise ; circonstances et dé-
,.elidllei es.

Pour être vendlîes à la porte de PEghse
de St. En:éar, le 4 décembre prochain, à
dix heures du matin.

N. 96S.-Arlitr Ros-, écuyer, avocat,
ot re Thmas Gil»oin ferniier défendeur;
t George Arnold, marchand, opposant.

1. une fermesi e et simuée dais la con-
i appelée Coiiencement ouest, dans

la paroisse et se:gnieuirie dr St. Giles, con-
tantant environc inq arpents de front sur
quarante arpet(ts de profodeur, ou envi-
ron ; avec une mn ison de résidence, étable,
circonstanices et dépendantces.

2. Une fermie .ise et située aur mérite
lieu, étant deux lots numîréro quarante-
deux et quarante-trois, contenant environ
six arpents de front sur trente arpents de
profondeur ; circonstances et dépendances.

Pour étre vendues à la porte de l'église
de la dite paroisse le St, Giles, le quatrié-
ie jour <le décembre prochain, à dix lieu-

res dui tmatin.
N°. 9ti8.-Arthltr Ross. écuyer, avo.

cat, contre Thomas Gibson, fermier, et
George Ariold, marchand, opposant, à
savor:.

1. Une terre eise et situéee Ians le dit fief
et seigîeurie St. Giles, inutîméro trente-qun-
ire, contenant trois arpents de terre de
front sur'la profondeur qn'il petit y avoir du
bord norn-ouest le la rivière appelée le*
Brias à iller au trait-quarré des terres de la
seconde Concession ;

2 Une autre terre sise etsituée dans le
dit fief et seigneurie, numéro trente-cinq,
contenant trois arpents de terre sur la pro
fondeur qu'il peut y avoir du nord ouest de
la rivière appelée le Bras à aller air trait-
quarré des terres le la seconde concession.

3. Une autre terre situé dans le dit fier
et éeignetirie numéro trente-six, contenant
trois arpents de profondeur. .

4. Une atutre terre située dans le dit fif
et seigneurie, mi.mèro trente-sept, conte-c
onti trois arpents le terre ie fi-ont sur tren-
te-deux arpents de profondeur.

5. Une nutre située dans le dit fief' et
seigneurie air nord-es duti Bras coimmuné-
ment a prelé la lFouIrubette, au-dessus de
la prem[Iière,Coniession, le neurfarpents de
front sur treiiie-arpeis de profondeur, lire-
nant unme superficie de deux cent roixanite-,
et dix arpents.

6. Une autre terre situé unr la ligne sud.
ouest de la terre ci-dtis désignée le trîi
nrpenhts dre frnt sur trente arp -
ßîtmileur. ptsde ro

. Pour être venilurra la perte de l'église
de la paroiso de St. Gile,, I. qua trièpue

AVIS AUX ETUDIANTS.
Uni jeune monsieur désire avoir des le.

çons de fiançais. Uni heure chaque mir
pendant l'hiter. Sadresser au bîerau de
ce journal.

Québec, 3 Déc. 1S4-9.

UNE INSTITUTRICE DE0MANDÇ4E.

On a besoin immédiatement d'une inai-
tutrice ca1pable d'enseigner l'atnglis iet le
français gramaticalenient. Parihmni ,
&c. S'ailresser à ce bureau, piar letuie
affranrhies.

Québer, 3 Déc. 1549.

POUR SAN-FRANCISCO.

DÉPART DES STEA-NERs DE . et-IOlk.

les ler et 1r5 de chaque mois.
S-rEA mER5 P'ouR ClActrs:

ALON de 'arièe $1
de l'avant $100

CaBEir d'en bas
Steerage $65

PoUn LA ia vAr.,
Ire Cabine $100,

2dle.$9
Steerage $50

DE PANAMA A ST. BLAs,
Cabine $225
Steerage $100

Do à S-r. DrEco,
Cabine $250
Steerage $125

Do SA N-FnAscnsco, $0
CabineD$300
Steerage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
Partant le NVew- York chaque semaine.

POUR SAN-FRANCISCO
Cabine, de s$225 $20,
Steerage $125 À $150

Pour les autres dltails o'acdrescr
la Mlaison de Commission

de l'Ami de la Religion et te la Patrie, Q4.ber.
ou à J. C, ROBILLARD.

86 Cédar Stieet·
New-York, 22 novembre.

LA DISCUSSION

SUR Luis Ari ARE S iolff
. t-endre ai ce bureau:

05. de L'AMI fRE LA REtlGONîET
6 N DE LA PATRIE, contiennt toute
la Discussion de 'Assemblée Nationale,aen Fsinct
sur

l'expédition francaise a nome.
Les Discours ui.composent cette discusiion Sot
de . mit. Pierre Lerouix,

De TorevtaDe tl iu d aD rme)
D e . ta t .re ,
' Le Gén,al Cavaignae,
Victor Hugo,
^De NI oiitnnembertr
Victor lItg, et
Oditon Barrot.

Prix des 6 numéro-.1s-6d.
Quidec, "0 nov. ---9.-

. Parapluie de Soie perdu.

uTNE personne étant nllde dans dita ý:éU resu, à ta Haute-Ville, croit Y'"
sn arapjuie, prie en conséî" nc y le&aPfl

qui t'ruriteun 1tt posession, de vouloir ben*
onner ava-suiessatde ce journ&L ,

Quàbec,30 no. l40.

jour de décembre prochain, di,
du. maiiti.
* N... 15l05.-~ Narcisse Fortrdat Be

écuyer, avocat, contre Louis Marnis
gociant, à savoir:

1 La juste Moitié à prendre du (blé
nord.est d'un emtplacernenmt ituié en l
roise de S. Rocli Qéc, ayaitt
.totalité soixante-et-Ieur pieds de fr 1tur
,oixanmte-six pieds et six pouces de IroÈfsn(leur, avec eitsemblela naiioni desu5 êr,
gée, circonstances et'dependsnces

2. Un demi emplacenmentsitu enla
roissò St. Roch de Quéhec, rue u PrnceEdouard, contenant quaranmte-et.un ped,
de front sur trente-nàeuf pieds et dre
profondeur du côté de louest, le t1t
ou msoins ; ensemible avec la maison
constriite, criconstances et d-pendan

Pour être venidus n a ! porte de l'églie
de la dite paroisse de St. Rlocl dé Q
le quatrième jour de décembre prchaint
di heures du matin. -- . ec

NO. 902.-John McLeod, nmarrhand
épicier ; contre-François Blouii, 6pirir
a savoir: .pe

Un emplacement situé au Faubourg SI
Roch'de Québec, de quarante pid, e
front sur quatre-vingt-dix pieds de prafor.
detîr, pIs ou moitis ; avec ensemble la
maison dessus cntutites, circostariet
dépendancees; . 1'

Pour étre vendu à la porte de l'égiiîe de
la dite aroisse.de St. -Roch de Quibec l
quatrième jouir de décembre prochain,
dix heures du matin. a

COMMANDES
POUR LA FRANCE.

Le Soussigné expédiera, VENl)RED)
le 7 du courant, et tous les quinze ja
durantiPhiver, des COMMANDES, tir
Livres Gravurcs, Crte.s Géogr;iîiihiqis
Globes, .Alusique, Instrument de C/irar

lé, histrumjrts de .Mithémotiguis, lier.
logeries, et auires marc/suindisrs de mi-liti.
facture française. Les personnes dléireî
de lui confier quelqt'ordres.sontt lpriéesee
les transmettre le plus tôt possile.

STANISLAS DRAPEA,
r E Agss nt eiéral en Canada.

. r, o. %atattsio. del'Ami de la Religion -t de ta Patrie.
Québec, 3 Dc. 1849.



Àdla Reigi et d a Patrie.

HIVER.HIVER.- HIVER.
mâinannt leîéîp est venu pour vous procurer l'article indispensable pour 'hier, des

soÙi E ASp r ES
SOTTINES ide . ESS UR ý'

T TENN VENDRE A DES PRIX SNS EMPLE

Depot americain de Caoutchonc,
5SE ]FAMILLE, Haute-Ville, adjoigm'ant Pétablissmentâe rllitndiseaséce esRte ST -du sou.sEi&é

AIRES de Soulier< commuin de Caoutchouc, de bonne quli,-styîa
p .nrginale,- uir Demoi.elles, Daines et:Mèseueirs. Se vèndîenut qtiu-

6l par pire. Pluî-ieurs mille paires de Souliers à patéte de caoutchouc, des maeil-

Lures mantifactures, de diverses grandeurs, sont ufferts en vente, au,; prix : depiffle
i.l. jusqu'à 6A-3d. D.es bottines élégantes pour Dames nppelte Ladies Congres-

i se verlent îuouaîr 10. Buttes longues de Cnouitclioeuc; l't-preuve-del'eai, pour
eurs, slippers, .&., &î. Touites ces merchandites smt- gsianties, et lesprix
ps bas que jamnais ils n fut offert en Canada. Pour argent comptant.

niot de Caoutchouc, Rue Ste. Famille. T CASEA.
luébec, 3 décenibre, 1849.

LE CALENDRIER
E COLESIASTIOUE DE QUEBE,

I® R 1850,
~ ioèss le IIIlRlE 01DEWT' PIR M; NEIlSO l

L SOUSSIGNf informe MlM.les Curés et les Marcliands les camupagnes des
Diocèses de Québec et de Montréal, qu'il a setul le privilège-d'imprimtiir le Clen-

drier Ecclésiistirqtie de Quelec, ci-destait imprimé par M..NEILSON. En consequec-
e les narchands qui dé.sirerouit se procurer ce. Calenirier, voudront bien s' dirss.r

rertement ou bureau le l'.mi de la Religion et de la Patrie, 14., Rite Ste. Famnille,
p rèsdu Séminaire de Québec.

Ce Calendrier imprimé sur caractères neufs, contiendra pour l'avantage de:..
classe commerciale:

~ature
UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-

UN E TABLE D'INTÉRÊ-T, à 6 par cent,
UNE TABLE DES.LONlPITE, ainuai quî'un

.TABLEAU DES BANQUES, miiarquant les jouira où elles

On Pourra sele procurer aussi chez MM. J. & O. Cremazie : J. T. Brousseau;
T. Cary et M. Amîîiot, mar.hé de la Basse-Ville.

Prix à la douzaine, 2s.-Par 12 dou zaines, (I grose.) 21s-6d.-Par copie, 6 sois.
STANISLAS DRAPEAU,

Quèhcc, 23 nouvemmbre, IS49-

DLPA RTEM ENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

N'cnuiséqueice de la tranuslation du iAè
ge di Guverne-met àTronto, avsis

u Ciet pa rule présenI dounu qe toutes
muuuîivations de.stinmée-s à ce déparie-

nient de la part 'e pcersoinues i èsinlites
1:1 le Haut-Canadai devront ci-apré'

-tre adressées au
Commiini.i:aire le Terres de ha Couronne,

Lems commnnitnicîtionis îles ersonnes rési-
dentesdans le Bas-Canada, devront être
iir'sèe, à

L'Assisiant.Commsissaire des terres de la
Couronne, lAoUirènl.

9 novembre, 1849.

ATTENTION!
E Soussigné ayant oblteiui îlea dlutorités

ERccsiîatigies le droit e'xcl ulsil' île pu -
blier le Calailrier Ecclésiadstiguîie de Quéi
lec, avec la Ruibariqute de l'Egliie, et ayantt
dåp'ie suivanit la loi, copie îe son Calen-
ilrier dans les bureaux du Régistrateur

'Pmvinucil, dnne avis qu'il a obtui uun
privilège pour deiressio>n de e Calen-
dîir, et que quiionque copiera oui impri.
lira. un Calendrier (uî AIlianach, avec li

"lule lune pour les célébralints reli-
iuss delEglise, sera pouruiviaux ri-
ueurs de la loi, comme coitrefacteir..

STANISLAS DRAPEAU.
Qieec, 23 Nov. 1849.

BANQUE DE QUÉBEC.
VIS estpar le pressenat donné qu'un-di.

elndeîe2 p. 0¡0 sur le fond.,scapital ic
Que banqiue, pour le semestre courant, est
irrétù île ce jour et sora payalIe le ou
Ipres le CINQ decetibre prochain.

Par ordre,
NOAH FREER

.. - Caissier.
Que, 9 novembre 1849.

COURS DE CHIMIE.
LA demande de plu-ieurs étudiants cn
suèdt'cine et autres personunes. le uets.

,;ri lunnera chez lui un COURS DE
CHIMIE étendu et acconipagne d'un
Vend nombire d'expèrieice-s iteressantes.

Le coturs commencera le 1er Décetbre.
C"uix quui desient y assister suant priés

l u'dresser - ui au plutôt pour coimaitren
C iitions.. .

N. AUBIN. p
No. rue Lamoningne.

~4e, le2% Nvemnbre* 1849..
• - - , . ,..

VIN et-PILLULES DES BOIS

DR. ILSEY.
Possèdent une sVeur aumère agréable, et égale à

celle d'un bon vi de orto.

UNE PI1S7'RE la Bouteille île Pte.
Le conteuit id'une seuile bouteille dure plus long-

temps et produit dix l'ois plus d'effet
qu'aucun autre remdle en

usage.

D'excellents chiin.siles ont très bien re-
couauii t, lue presque touutes les plintes vé-
géinles dans leur état naturel, ont des pro-
priétés différenites, et que souvent ces p'o-
1 iétés sontd'une nature toute oplpnée.

IPar la méthode habituellement employée
pour préparer les médecinîes, (qui est l'.-
bullitiort) on est exposée à pertre par 'é-
Sva oration une partie des propriétés médi-

cales, et de plus à produire un mélange
in utile ou presque sans effet, en faisati
bîîuillir eitenlile les parties saines et nuisi -
bles îles plantes.

Il n'en est pas ainsi DU VIN DES BOIS.
Cetarticle n'est plas préparé par ül' btlli-
tioin etnecontient ni mélasse, ni r-glisse.
iii aucune espèce de sirop. Mais c'e.st le
vin pur, extrait des plantes le plus renai-
quables du 'pays, et les principales plantes
exotiutes dut monde cnnu, y comanpri le
CERISIER SAUVAGE et la SALSE-
PAREIL, au moyen d'un adiniraple appi-
reil chinique, qui sépare les pioiriétés

raimment medeciales, île celles qui sont
inutiles et retient seulement celles qti sont
et harmonie avecle principe vital et l'orga-
mtisation humaine.

Le Vin îles Bois est une médecine inaIp-
prêeiable pour les fiitnies: il est surtouit
fortement recommandé contre ces infirmruti-
tés auxquelles les femmes le constitution
délicate sont si sujettes.
DES PILULES COMMÈES OU SU-

CRBES DU Dr. HIALSEY,
L'action tIe ces pilules s'hamIolnie vec

celle Lu vii. Elles fortifient les fuoictions
sécrétives. Les Pilules îles Bois ont les
mèttmes propriétés que le vin ; elles for-
ment un purgatif puissant, agréable et vé-
gètal..

Ces grands effets purificateuras et forti-
fints du Vin et despilules des Bois s'exer-
rent encore sur bien d'atrus ,maladies que
celles qui ont été sus-mentionnées.

Paniers Frangais en Osier,
CORDES DE VIOLON, etc.-

ES SoussmNÇs viennent de recevoir
par le navire Océan, vend irecte-

ment de Bordeaux à Québec, une grande
variété dePaniers, Corbeilles, Gilecières,
Panierd pour ho pêche, &c., &c - -

J. & 0. remazie'.
Québee, 4juin, .1849.

-, -, . .

et AGENT Ge.

Ageñtis-Corrsondantst.

FRANCEB-Pari.-M TM. Bor et CIE, 8, Place de la Bourse,
ETATS-UNIS.-New-Yor/.-M J. C. Ro.aniLA»o, 80, Cedar Street.

Québec, 30 Novembre, 1849.

NÉRAL du CANAD.Ai

MÉCANISME MERVEILEUX. FABRIQUE d'HORLOGERIE. AU COMMERCE DU CANADA.

BREVETES NIEDAILLE
de S. A. R. Monseigneur le Prince de de Bronze obtenue à l'Exposion de lindu,.

Joinville. -Vtrie de 1844.

No. 13, RUE ud'ALGER ST.-HlONORÊ, PARIS,

Informent que leur Etablissement oftre un assortiment des plus comliplt et des plus riches le l'Europe, consistant en hlorlogerie, Bijouterie, Pendulca,
lièces de rnisilue, &e., Ex:ositioln d'une l'endulee.c huit oiseaux chantant en chS:ur. Une liste dus prix, avec modèles, sera expédiées ouspeu
aux diUarents neetr i'Am Sriqa.. 'adresser ù la N.sos de Commsros; de l'1ni dle la Religion et de la Patrie, seul agent pour le Canada.-3 cér.

L TR1R UNE ASL REE lùone sencfle, 64 pages, fornat in-SVU.,nImprimé sureau papier.. InunFu : Rue Neuve-St.-A]ugustin, No. 49, a Parr.
Contient les Discours, Sernons, Nandements, Doninîicnle, Sujets de circonstances, Morceaux comiplRts (points d'analyse), par les principaux prédi-
cateurs dle lai Franeet de l'étingr..,Cette revie conlient li maitière d a6volumes in-8vo., véritable mnuilîel du Prédicatemî et des amis leI la littéra-
tutr sacrée, et ne coute que 15 (rans par an. On s'abonîne e Canadn, (cheile seul agent), i la i.usoN de Commssî de l%î de la Religion
de la Plri.-3 décembre, 1919

DE LA CÉLÈBRE MANUFACTURE DE

Rue Rochechouart, 20, et rue Grande-Bateli re, 2, à Parî.

On ilrle dail, le "m iîs d PLEYEL & Cie., un choix considérable de PIANOS neufs de toutl genres, et notamment ui nu-
veau modèlc d PIANMOS DROIT, à cordes obliqules, qui ie laisse rien à dòsirer pour lèclai et lI force du son, [ia promritude du
clavier et J'légance de la formîe. La miaion 1LEYEL nyant à cetur d'entretenir les nombreux ouvriers qu'elle a ndans
sus atteliers, est déèidée àfaiire'le grands isacrifices sur les prix, vù la crise générale mngiétsire. EXFORTATION.-Pinns
spialemiient Iibriqués pour résister îx inilueiCesi atnsplérijtes les pays d'uutre-mer. On expéièdie au Canada directement ou
par l'entremise de la MAISON DE. CoF ssIoN de l'.mi de la Religion et de la Patise.-3 décembre, 1849.

2nso HISTOIRE' UNIVERSELLE de l'EGLISE CATHOLIQUE, n
5fr. chaque. Par~ M. l'abbé RORFIBACIIER, 5fr. chaque

2de. Édition. Docteur en Théologie de l' Université det Louvain, Professeur au Séminaire de Nancy. 2de. Édition.

0 N antone uconde édition de cet Ouvrage. Le succès de la première, tirée d'abord à 1,500, puis à 2,700 exemplaires, et complètement épuisée
avan t d'être achevée, rend tout éloge supertlu. L'auteur revoit avec soin l'édition rouvelle, et il Invite ses lecteurs à lui trailsmettre leurs oberva.

lions ent les adrebssant par écrit aux Editeurs. 1l Fe propose de combattre d'une manliCère plus directe les erremis modernes condamnées réctnrrment 1 ar le
Concil provineiul de Paris. s ilge formera 2 volunes i-8. Le taile prender paiaîtrat dans le courantde janvieur pohanin ; les uivants régulière-
""'"î i- """ nliotoci 105 epi l n îahquîe volunie eîle 5 fr. ez Gtaunme fiore, à P'aris. Polir référenîce, s'ad csr7 la 3ison de Ccmmnisionîde l'Arnide la Ref i.r!d la Pa.trie.-30nov. 18-19.

AIA m i mmSPÉIAITa-n -

Rie dt Pot-de.Fer Saint.-Sulpice.
ORNEM ENTS,-ETIOFFES,-BRODE RIES.-GA LONS d'OR et d'A RGENT,--LINGES, &c. Paris.
Pour référence N'rlresser à la MAISoN DE CommissîoN de l'Ami de la Religion et de la Patrie, où des Spéchnens seront en montre
prchîainementî.-30 nov. 1849.

RUE DE PROVENCE, PRI.IES .DONNEÈES POUR RIEN!! PATRAISSANT chaque MOIS,
N. 5, i lPars.-- 1lbonnement: 15francs.

15 F. LE FOER ST DESTIQUE
JOURNAL COMTPLFT DE LA FAIMILLE.

15 F.
POUR LES PÈRES, revue politique et commerciale, &rc. POUR LES FILS, analyse des cours de Sorbonne, escien.ee,
POUR LES 1ERES, écînomie domestique, hygiene, religion, arts, inventions nouvelles, équitation, charse et oiche, &c.

mîdes, httératutre, nouvelles, etc. POUR LES EN FANTS, recueil de contes moraux, historiettes,
POUR LES DEMOISELLES, di-soiis le liroleries, gravures variétés instructives et ainusantes.

le m pdas, patrons nouveaux, travaux d'aiguille, musique, POUR LE SALON, nouvelles parisiennes, poésie, chronique
atedotes. des tliéatres, &c.

5ýDaiins chaque nmitéro, des article, sp'iaux uri l'agriculture et l'horticutiltirp, avec indiintion des neilleire procédés. Par une
hîuruse omiaison, tout aboliné reçoit itmisédiatemllent, pour ren, nli GiRANDE et A1AGN IFQliE GRAVURE du piix de
15 Cr. oui à son chuix, 10 imorreatix le AIusiqiie nonvelle des auteilis les pîlus nCi vogue.-Oi s'aboine en Canada, à la AISO.

Jti ComtssioN îl P.mi de la Religionî et de le Petif.

INSTLTUT CANADIEN DE QUEBIEC.

ES metmbres le l'Institut sont respec-
tueuiement informés que, pour la clasei

uication des livres de la Bibliothèque qui est
Commencée, 'oni est obligé d'exigerla ren.
trée de iiou les livres qui tont 'enitre leur.,
natins depiis plus il'uirniis.-Ces livres
smit in nînombre îsiidérable et il est de la
plus grndeimporiance qu'ils soient rap-
purtés immédintement.

EDMOND LANGEVIN, Pre.
Blibliothécaire I.. C. Q.

Salle de lectme, S oct., 1859.

E Soussign a r, en cnfîornit à ii Acte
passédil ans la derniòi Sessin de la Lé-

gitlature, n transporté le Bureau d'Euré.
gistrement du Comté de l'Islet, en la Pa-
roisse de l'Llet.

J. D. Luepi',
.Rélgistateur.-

l'let, I1 Octobre 1849.

A Vendre ot a loner.

U N superbe emplacement, situé sur les
Glacis, du cté sud de la Rue St.

Jean, aljoigiant aux terrasses dut gnver.
neinent. Les personnes qui désirent l'a..
cheter ou le louer poîur.y bàtir devront.s'a.
dresser à ce bureau.

Québec, 19 eept..1849 . . -

Articles de Fantaisies,
ES Sousignés ont reçu par le Douglas

de Londtlres, un assortiment considéra-
ble iArticles le Got se composiant de
Porte-monuniie en Nacre de Perle incrusté
eut argent, Ditto en Pa pier màclhó, Souve-
irs en Narre de perle ciselé sur fond de

vulours, Bourses mécaniques, objets en
Albatre, Eventails riches, Bracelets,
.gralFes, Livres de Prières richement re-

liés en velours, &c., &c.
J. & 0. OREMAZ.IE

Québec, 4- juin 1S49.

PAPIER a DESSIN. :

Dr. GIROJX,
.OPO THE C.I IRE,

à transporté son Établisement

2 RUE LA FABRIQUE.
vies-à-vis le Xlregasin de Mi.-Boisseau,

iris du Marché de la Haute-Ville,

LU È BE C

H. S. 1BALKIN,
MARCHAÎND DE BOIS,

No. 3S RUE ST. PIERRE, BASSE- ILLE.
Ql"éc*c Gjtii"184.

ES Soussignés ont reçu de Paris et offrent en /îllîîtat dll uent. et a vénar
I veite un assortiment des meilleurs PAPIERS pur le soussignué,IDESSIN Français tels que: UIL E DE L'N. double bouillie,Grand Monde Mécantiqute, BRIQUES A FEU marqué "lcurr.Grand Aigle. Pelureblanche, GENEVIEVRE de " fDeeKuypers"Doo do Dioptrique, CI1ARBON de Snith, double ci iblé.

Jsus, C. E. LEVEY et Cie.
Grand Raisin Dioptrique, Québur. juillet 1949.
Grand Aigle velin

Do do uvergé, T OSEPH PETITCLERC, Notaire, rue St.
Grand Raisin velin, iLUJoseph, N . 14, Haute-Ville,

Cartons Bristol de toutes grandeurs et qualités. Québec, 26 nmai 1848.

J. & 0. C 9EMA"i i. TALE T.
Quéeec, 4juin, 1819. . Avocat, stabli son bureau an No. 63 Rue St.

Linis, i lte-Ville de Québec, >e porte de la
ATRY architecte, leneure mainte. Cotnr.-- I i, -19.

m . rantrite Desosss, St h. vis- IPLACENENTSt Maisons à vendre,vis le ma in le meublsude M. T.T.ai-re. , T. A. PARANT, jrQuébQu24,Oct4 .184R.lI4e. .. ... .. , -

nier bill de Jtdlir'

ecomptes.

MAI..ON ox COMMISSION_DE' UREAUXLAAU 'CA NADA , ATTACHEE A VETABLtSEMENT
EL'AmiJDE UIFEurJoN ETIIAPTE

tMAENT NER1Lt OcIONAIl à IOSIGNATAI1E :POURt

gIeterre oossela France et les Etats-Unis d'Amérique,
RENDS.la liberté d'inforine M.lesMaiþds etares habitants dujCanada, que, v l'ère nouvil qui 'oîuvre pour le Coin-

rde cette colo÷- e par 'ibre taiLaurent, aux bâtiments deiont;les pays étrngers, il vient de prendre deà
arraneenents avec des Correspondantsae àa l'éranger,;qui lui permettront de se charger des Commandes des:Comtimerçantts,

Mu spayo et de outs Marchandises, Journaux, Modes, Ojets d'Art et de Luxe,
mepbles, Instruments de- nIque, Vins etoutrezs Objets, &o., qu'ils voudsont retirer des Marche s dANGLETERRE, de la
FRAN CEou (des twtrîcs, ayiilà(E UROPFE.

LE Sou sigsé ose » sqt l ehoi: qu'il a fait de ses Correspondants lti méritera.ine part e la conance puliqe. Il
aime aussi à faire remarquer qtq . Correspondants s'engngeit à faire jouir, aux personnes qui s'adresseront à notre Maison do
Cunmission, de tous les avantages possibles tant sous le rapport des prix que de la qualité des objets.

Il recevra également toutes les . cinationîs extérieurespour le Catada.
Ecrire franco, à STANISLAS DRAPEAU, Propriétairede

Plmi de lu Religion et de la Patrie,
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L' DE ' ELA UE I ,ATR I E
AGRANDI88 E~,'

U MO MEN où l'./rni de la Reigion et de Patié va recevoir u nmpulonmnouve résolu à ne négliger aucunl
eflort pour luidonn.'y un, plusI t rc pince et un rôle plus iniportant dans la uoie où il s'et maintenu depuis soi origine;
nous dirons quelques mots à ce sujet.

Malgré l'accueil favorable qu'a obtet totre Journal,dans ces deux années, nousi nous trouvons dans l'imponibilitt
de continuer plus lngtmipsla publication de notire feuille aux-conditions présene.

A dater d(i IS Février prochain, 1V2mei de la'Religin et de la PÉdtric, entrant dans sa 3e année, sera publié sous un foi mat
considérablement agrandi ; palainra conne acttiellemeit les *LUNDIS; MERCREDIS et VENDREDIS' matin; et coûtera.
QUATR E PIASTRES -parantée, outre les frais de poste, payable par semestre t d'avanre.

Oitre cette amélioration dans le format de notre journal, nous publierons ii Feuilleton ltiraire sous forme de Pamphlet,
inséré daimsle journal mmé, avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui déslireront létaclier cette patie littéraire
potr former un volume.

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES.AU SALON .il sera, composé de 4 ages, double colonne, à chaque
numéro, formant à la fin de.l'ainée un superbe volume de 624 pages ou 1,24 s colonnes le lectures.

Les matières qui coriposerontles Lectures au Salon, serontinuosies htez les meilleurs é:ivains. On pourra juger du choix et
de la v-rité (les mtières en lisant le programie ci-deesouI.

Une nouvelle déclaration de principes ne sem point ncessire. Notre profession de l'ai est écrite depuis près de deux années
sur toutes les pages de notre juurnal; pas une ligue te s'en écarte, pas une ne la contredit. Soldais de la c t tiiholicite et
sociale, trois niots font toute notre devise: lu religion, l'ordre, la liberté Ces trois motl résument nos veux, nos convictions,
notre but. Voilà notre drapeau.

Nouis serons toujours loin( le voir avec une jalouse iiquiétile s'élever ou se conserver à côté de noue, 'Pauires journaux rnar-
chants sous la nèmrie bannière : noue les appelons île toius nos voeux, trouvant qu'on n'es jamnais i trop fort, niitrop nombreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nous appellerons le parti du nal, qui ne craint jamnis, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dians nos colonnes, car les lettres, a dit le prince île l'éloquteinc.e atime ,

d Les lettres sont à la fois l'instruction de la jcineser, le charme tle il'age avancé, l'ornement de la prospérité, la consolation
e del'intforttitie ; elles nts taimuisent dans la retraite, i eont point déplicées dans la société ; elles veillent avec nous, elles nuts
a accompagient dans nos voyages, elles nous suivenlt dam s camnes.

C'est donc sone le titre modeste de : Lectures au &alon, que nmusinus imereroims les protuctions île l'esprit eun toie genres
Religion,, conomie Politique, Scieme, Arts, Philosophie, Élloquence, Littérature, Histoire, Voyuges, &Sc. &;c. Rien n'y bles-
sera la morale et les lions pritcipes. Un journal français portait l'épgraphe suivante que nous adoptons:

" Comme les eaux anges de Alilton, qui puisaient la lumière dans des vases d'or,
" les jeunes personnes viendront à notre Journal puiser ces enseignements et cette

é éducation sérieuse qui font l'orgueil des mières et l'/oneur desfamilles.'

Ce n'est pas sans motif que nous désirons répandre sur cette importante publication uitntérêt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications ne pernettent pas de nous supposer une pensée de spéeulation.

On ne aaurait trop faire d'elforts pour répandre la bonne lecture unîprée es clases laborieuses des villes et des campagnes
pour afefirimir les idées religieuses que tout tend à détruire aujourd'hui en elles.

Et nous le repmètonms, ce n'est que par les bonnes publications que l'on pourra réussir dans cette belle et noble tâche.
Nous faisons appel à tomties les perneimmims éclairées; n'ous invitons surtout la jeunesse catholique a nous fournir sacollaboration.

Toute discussion sage sera reçue avec plaisir utnns colonnes.
Stanislas Drapeau, Propriétaire.

Québec, Octobre, 1S49.
( Nous préYenons les iersonnes qui désirent jouir ilè> aatages de la nitouvelle publication, de s'abonner avant le 18 février

prochain, car après cette date il sera impossible de procmier auîx nouveaux aboininés le Feuilleton Littéraire, lu tirage étant limité.
Nous autoris'ons nos Ageits.à prendre des abonnements pou Pc (lce de tempsqu'il y a à parcourir d'ici ai prchain semestre, à
raison d'un chelin iar nuios. Les condilions actuelles d'loitemeiit expirant uit IS février, il nous et timpossible de renouveler
eu d'accepter des abonniemente pour le même prix au-delà de ce temps.
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MARTIN RAY,
-. e2u pied de l'calier de l B lle

est normé ,

AGENT

des EAUX de ýPÈANTAGENt.
{èr C'est le ù u
Quéêbee 28 sep. 1849

A LOUR.>
iLSIEUR$asäte nients damn
lehaut:d'une maison à deux

rItages, siiuée rue etfaubôurg.. St.

AUSSI.
Le bas de cette maison, a'ant été occu-

pu jusqu'àcesjotirs dernierb commeý ina-
guiidegrains. -Cette-naisot ct située
diîis le plùshéan poste possible pour, le,
commnei-ce. S'adresser au.-bureau de: c'e
journal>·

Québec, 19 sept. 1849.

AVIS.

Es pet conres qui désireraient louer des
banes danws la chapelle des M..-L de.

SCongratinmiPn.. ,lrrnt 'im'râ
. A. DURAND..

Qubec, 8 Oe 1S9. .Trsorr

Nouvel Ftablissement.

FL Soussgné à lhonneur d'informer le
publc qui amis'vertun établissement comme

1 M P1R IiM E UR

Libraire

RUE BUADE,
Ihaute-JFille,

Papetier.

RUE BUADE,
Haute- Ville,

QEUIIFC.
Il vient de recevoir par le C/A DA,( de Glas-

gow, un assortiment, considérable consistant en
PAPIER de toutes qualités et descriptions, i'lu-
mes d'acier, de Gillotts et Perry, en cartes et en
boites. Plumes de Cigne et d'Oie, Eureloppes,
Cire . cacheter, Encre, Encriers, Pupitre porta-
tifs, Porte.feilles Pa Mier u musi lie, Carton, Des-
sein le Londres, Cartes, Plumes 'Or, tc., et at.
tres articles ie goût et d'utilité trop nombreux a
dtailler dont un catalogue sera publié dans le
cours de la semaine.

Uniegrande vaiété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

Le soussigié es,ère par sa lonmgue expérience
dans cette branche îe commerce, acquise dans un
des plus anciens établissemeint, et par ine stricte
attention aux affaires mériter une part du patrona-
ge public.

J. T. Broussean.
Québec, 28 mai, 1819.
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JOS, GAUVIN,
No.l. Rue!La Fabriqueý,Haute-Ville,

QUEBEC.
E Soussigné prend la liberté d'annoncer à soi
am ais et au public en général, qu'il vient, d'ou-

vr un manlgasm de
Quincaillerie et Ferronnerle.

dansla maison ci-devantoccupde par M. Labrie.
Son fnida de magasin est su, complet, et. il ose

atuEurer q'on trouvera cliez Ici tous les effets dont
on mura besoin, 'des crix très modérés. L'expé-
rience qu'il anacquise dans cette branche de com-
nrnerce, et la ponctualitéiaec laquelle les pratiques
seront servies, devront lui mériterunepart.du pa;
tronage public. i F -.i . un .

Rue LaFabrigule.'
Vis-à-vis le magasin de M. Boisseau.

.JOS.GAUVIN.
Québec, 25 mui 1849.

.CKARLE S, EALHAllE
)R ATIQUE ct.ensoeignel'Architecture, l'Ar-

P pentageet eileGénie Civil.'' i
RaeSt Franmçois, No. 12.

Québ.e, 4 Jta'letl qS., m,

,W

Guitares Frangaises.
E la manutifeture de Riissen ci Dure
à paris, à vendre lpar les Suseigm

A U 5StI.
Corles françaises pour Guitares et

pour violon.
J. & O. CRIMAZIE

Québec. 4. jin, 1849.

Condlonas.

L'.Ami de la Religion et de la Pal, j ms
trois fois par semaine, tes LUNDI, lrZCl:1,1
et VENDRlEl île chaque semaine, et te ce
que Dotuze Cilp.is et demLi parau,1f
(outre les iais de poste.) payable d'n anou de
les trois premi-is mois du semestre. Pour cer
qui mie se co nrmron pas à celle conditio, ,'.
bonnement era de 1 5. payable à la i:n de chage
semestre

'A NTA EsnU-x.--.Lrs r . îlu ceergé oi a 1.
tres perseorimes qui nous procureront à l'averirtgi-
tre sousripn .. payant d'avance le simetre (f)
oui Patinée, recevnttI le journal graois pri!ait mie
année.

E1- Ceux qui veillent discontinuer sont obdgsr
d'ei donner avu mmiiiiois iava la tn duf i eic>tlte,
et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit tas de soeinriptions rourn mim ide
6 moisi.

Toutes les lettirs, Correspondances. etc., oimi
ûtre adressées, (francs de port.) à Ssism
DnAm 1.A, Propriètaire, No. 141, lIne te. Fan.ille

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et au.dessus............, m.
Chaque insertion subéqueinte........... 71.

Pour dix lignes et au-dessous.................
Chaque insertion subséquente..........

pour chaque ligne ensite......................-t
·lLes annonces ion ncompagnées d'ordre pr

écrit seront publiées juîsqu'à avis contraire.

Limte dies Agenits.
Tlcs Mîtessiirs suivants, nommés naeent t'

notre Journal, sont autorisé iar nots, ilrecevoi
les argents, et mt en donner quittance.

lonréal,.l.u.1. . Il. Fabre, écr.
Trois-Ririères. .......... P. Norie, écr.
Rüpe)ntigny, ............. . D1allaire. Insètil.
Sicrbrlce,............... D. V. St. Cyr,
Stinetcud,............t r. là bbé Champo

Ite Ad.,...i l TlmIribdieau, tius lu
Beaum on..............CIs. lTellier, éfr.
St. Thmas,(en bac.).. J. D. Léîpine, écr.,r.
Is ..................... L. lBatlCentnie, écr. %lt.
Ste. ./nne li Poratièrc,- Ls. oreia, écr. N t.
St. Charles,(Ri'v. Boyer.)Dr. Ls. Labicrutier,
Islc-Verte................... Il. R ,. ciyer,
Rimsoili................ John Hithi. cru. -
St. Simon................- Clis. Fr. Cairon, ér
.Bea >ort.............ui r. l'a bhte tlennft.
ChéanîuIRicher,......I. C. LeFinsuioi (t
Lotbinir..........tJ. Filtai, ter., N I-
St usae(i. rM.)iDama'e I Ç.bm
SI. Jeai Pori-Joly,. L. Z. Dival, erÀ, N. P
Mlalamie,..........t... .Yr.l'abbé Gdthbout.
Si. Franç'öi,(Riv. du Sud.) PhilipeLt eBiliti

Si Ilichil...............l B. Poiuti ,cr.N.1.
St. Dénis, (eni bas)'.;.....t. jarre, écr. N.
Si Roch des .dulnels...... L.rmblAyde- . .
Rivière du. Loup, (en bals). J. B. P-nuliot, tre
SIC. Fole,.................... ir. I1. .llaniucte.
'?ois-pisoles ................ P. Fomer. les
Si. Cer ais.... .... . Tsngu my, tAsarh.
Ritère ue............... T s , inst.

Sminsias Drapeaui, Pno tr

ElBtrADOUMtlPAt ui0.j4, RUIEI3TE, PA Mlt tE

Pourêtre ru 

LEÉIVRrj4EDE FOMES
eLÉGALES

MARCHANDS, COlls d IStable
es4BIElMIiRS.m,

airtit qu'a t'oule(
les~ per~snns dansaW ie lrîvl

A USSI.
.Talle de Profit etid]comp't i d
et t à et par ceut table d
enmmAiglterregurti dilféren taîu,

.lputis qeutfjsqu'm seize par remten
"umo i l. comraneitcoriverî ii e tnilii
les sommes d'argent onveri en ni~e

- Par W. .- RICHMOND,
Auteur de la ",Tenure des Livres enp r- -ouble.

Prx -. u pra cÙ-, payable pdors
a, livraion de l'ouvrage.

~Cet ouivrage est pmubl ié en anigiai•
Onsabmne cmx bureaux de ce journal.
Québec, 14 mov. 1849

~Bral'î d. p;c NîH.
Houi nu P e

VIS est pr le préent tdonné à cenlxdai
S incendieis qui n'onîtt Ims enttire payé

l'intérêt écut qum'ils ditiveitu W en 1r1(e
lettre imlins du ler idrembie 184 iet
I S4-S, <u'iis aient à payer intinîélisemiî

au omitiién tmet aé le Ir ilcemre
prochai mils eront tous imlitictrm
poursiui.

FEUX GLACKEMEYIER


